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Abstract
Defense policy envisaged in order to counter the threat of marine erosion of the proximal sector of the
gravel spit of Bas-Champs de Cayeux, in Picardy, essentially involves an initial nourishment project,
followed by periodic recharge to the tune of a total of 400,000 m3 over 5 years. Various questions arise
concerning the pertinence of this policy. The aim here is not to call into question the validity of artificial
nouriishment, which has proved its efficacy in numerous case around the world, on the condition of
ready access to recharge material. The morphodynamic réactions of gravel nourishment are still rather
poorly known. This article proposes a framework of reflection on this aspect using the gravel spit of
Bas-Champs de Cayeux as an experimental example.

Résumé
La politique de défense contre  la  mer  envisagée pour  limiter  le  démaigrissement  de  la  section
proximale de la flèche de galets des Bas-Champs de Cayeux repose sur une alimentation initiale
accompagnée de rechargements  ponctuels  pour  un volume total  de 400 000 m3 sur  5  ans.  De
nombreuses questions se posent concernant cette politique de gestion. Il n'est pas de notre volonté de
remettre en question le principe même de la méthode qui, au vu de ce qui est pratiqué dans le monde,
est la meilleure dans le cadre de réductions des réserves sédimentaires utilisables, encore faut-il
trouver une ressource de remplacement en quantité suffisante. Les réactions morphodynamiques des
rechargements de galets sont encore mal connues. Cet article jette les bases d'une réflexion sur cet
aspect en utilisant le cordon des Bas-Champs comme un laboratoire d'expérimentation.
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Résumé 
La politique de défense contre la mer envisagée pour limiter le 
démaigrissement de la section proximale de la flèche de galets 
des Bas-Champs de Cayeux repose sur une alimentation initiale 
accompagnée de rechargements ponctuels pour un volume total 
de 400 000 m3 sur 5 ans. De nombreuses questions se posent 
concernant cette politique de gestion. Il n'est pas de notre 
volonté de remettre en question le principe même de la métho¬ 
de qui, au vu de ce qui est pratiqué dans le monde, est la 
meilleure dans le cadre de réductions des réserves sédimentaires 
utilisables, encore faut-il trouver une ressource de remplacement 
en quantité suffisante. Les réactions morphodynamiques des 
rechargements de galets sont encore mal connues. Cet article 
jette les bases d'une réflexion sur cet aspect en utilisant le cor¬ 
don des Bas-Champs comme un laboratoire d'expérimentation. 
Mots-clés : rechargement, gestion littorale, galets, morphodyna¬ 
mique, Bas-Champs de Cayeux, Picardie. 

Abstract 
Defense policy envisaged in order to counter the threat of mari¬ 
ne erosion of the proximal sector of the gravel spit of Bas-Champs 
de Cayeux, in Picardy, essentially involves an initial nourishment 
project, followed by periodic recharge to the tune of a total of 
400,000 m3 over 5 years. Various questions arise concerning the 
pertinence of this policy. The aim here is not to call into question 
the validity of artificial nouriishment, which has proved its effica¬ 
cy in numerous case around the world, on the condition of ready 
access to recharge material. The morphodynamic réactions of 
gravel nourishment are still rather poorly known. This article pro¬ 
poses a framework of reflection on this aspect using the gravel 
spit of Bas-Champs de Cayeux as an experimental example. 
Key-words : beach nourishment, coastal planning, gravel, mor-
phodynamics, Bas-Champs de Cayeux, Picardy. 

La région des Bas-Champs de Cayeux, au sud de la 
Baie de Somme, est un milieu particulièrement 
connu en France pour les vifs problèmes d'érosion 
de sa flèche de galets ainsi que pour l'onéreuse 
politique de défense contre la mer dont elle fait 
l'objet et qui ne semble pas correspondre avec la 
valeur économique des biens préservés. Cette 
défense contre les inondations, initiée sérieusement 
à partir de 1966, est considérée comme « dure et 
lourde » car les techniques mises en jeu compren¬ 
nent l'édification d'une importante batterie de longs 
épis de béton et de palplanches particulièrement 
disgracieux. Depuis la tempête de 1990, où on a 
ouvertement mis en cause la responsabilité des 
aménagements dans le démaigrissement de la sec¬ 
tion de côte arasée, une prise de conscience s'est 
amorcée et on a évoqué la possibilité d'abandonner 
le cordon à son sort puis finalement, il a été décidé 
d'entretenir la flèche par des rechargements régu¬ 
liers de galets. Cette nouvelle orientation suscite 
encore de vives polémiques au sein des instances 

politiques. Les uns préconisent un abandon des Bas-
Champs et un « laisser-faire » par les forces natu¬ 
relles, d'autres pensent qu'il est nécessaire de main¬ 
tenir le trait de côte sur son tracé actuel afin d'avoir 
à éviter d'exposer la ville de Cayeux à des problèmes 
d'érosion encore plus inquiétants. 

Par cet article, l'auteur soulève un certain nombre 
de questions (individualisées ici par paragraphes) 
sur la nouvelle orientation de défense contre la mer 
mais il ne cherche nullement à polémiquer sur un 
aménagement qui est, certes, contestable mais éga¬ 
lement nécessaire pour la ville de Cayeux. 

1. Rappel de la situation 

La flèche de galets des Bas-Champs de Cayeux est 
une importante forme sédimentaire de 16 kilo¬ 
mètres de long, large de 1 00 à 600 m et d'une alti¬ 
tude de + 8 m IGN. (Fig. 1). Elle sépare la Manche 
de la plaine maritime basse formant les Bas-Champs, 
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Fisure 1 . Situation et rechargements 

CAYEUX SUR MER 

Rechargement des casiers 
IUI 
o 

(schon«) tempête d«tarifer IWO 

en constituant une véritable barrière littorale de 
protection contre les assauts de la mer car cette 
plaine maritime, d'une altitude moyenne de + 4 à 
+5m IGN, soit + 9 à +10m CM, se situe à 2 ou 3 
mètres en dessous du niveau des plus hautes 
marées, ce qui représente un risque constant 
d'inondation, surtout lors des surcotes de tempêtes. 
Depuis plusieurs siècles, ce cordon de galets subit 
des démaigrissements qui peuvent être préjudi¬ 
ciables et qui se traduisent par un recul du trait de 
la flèche au niveau de sa racine (BRIQUET, 1930 ; 
DALLERY, 1955 ; DOLIQUE, 1998). Cette raréfaction 
de la ressource sédimentaire est liée principalement 
aux barrases que représentent les jetées portuaires 
(Dieppe ou le Tréport par exemple) et qui stoppent 
le transit naturel des galets depuis les falaises de 
Normandie (DOLIQUE, 1991 ; COSTA, 1995) ; ainsi 
que par les prélèvements massifs, pratiqués pour 
des raisons commerciales sur la flèche des Bas-
Champs et en Normandie depuis le XIXème siècle 
(MOREL, 1995). Cette situation a motivé la mise en 
place, à partir de 1 966, d'une politique de défense 
contre la mer. Jusqu'à cette date, les initiatives de 
défense restaient limitées car l'ampleur du problème 
et son coût étaient trop importants pour la popula¬ 
tion locale. En 1966, l'Association Syndicale 
Autorisée des Bas-Champs de la Somme (l'ASABS) a 
réussi à convaincre l'Etat de la sravité de la situation 
pour les populations locales et a obtenu des crédits 
importants. A la suite de nombreuses études, les 
décideurs se sont orientés vers la construction de 
séries d'épis. Au vu de la forte dynamique des galets 
dans cette région , il s'est avéré que cet aménage¬ 
ment ne serait pas viable sans rechargements et 
entretien réguliers. Au total, ce sont 55 épis de 90 
mètres de long, espacés de 90 mètres, qui ont été 

construits sur un linéaire de 4,5 kilomètres pour une 
dépense financière estimée en 1989 à 45 millions de 
francs (DDE, 1991). Entre le 27 février et le 3 mars 
1990, une tempête violente, générant des vents 
d'ouest de 1 55 km/h a fait rage sur les côtes de la 
Manche orientale. La marée haute, à fort coefficient 
(104), a été surcotée par les vents, provoquant une 
brèche d'un peu plus d'un kilomètre en aval-dérive 
de la batterie d'épis. La mer a envahi les Bas-Champs 
sur une surface de 3000 hectares environ provo¬ 
quant des pertes de bétail, des stérilisations de sols 
ainsi que des destructions d'équipements agricoles 
et des huttes de chasse. Cette catastrophe marqua 
profondément les esprits des populations locales et 
par conséquent des décideurs. La responsabilité, 
pourtant évidente, de la batterie d'épis dans cette 
inondation ne fut pas explicitement reconnue. Les 
carriers furent, aux yeux de la population, tenus res¬ 
ponsables de l'amenuisement du stock sédimentai¬ 
re malgré l'interdiction d'exploitation sur la zone 
Ault-Onival - Cayeux établie depuis 1983. Quelles 
que soient les responsabilités, il fut décidé d'enta¬ 
mer une réflexion concernant la politique à adopter 
pour la lutte contre l'érosion. Plusieurs études furent 
lancées afin de déterminer un modèle d'aménage¬ 
ment adapté. Diverses solutions furent proposées 
entre un abandon du trait de côte, une artificialisa-
tion totale par enrochements et une gamme de 
solutions intermédiaires. L'idée d'un modèle dyna¬ 
mique « souple » fondé sur une alimentation de 
plage initiale et des rechargements ponctuels, 
méthode de plus en plus usitée en matière de 
défense littorale, fut acceptée dans son principe 
mais il fut également décidé de poursuivre et de 
renforcer les structures déjà existantes. S'il existe 
effectivement une volonté de pratiquer une métho¬ 
de « douce » d'aménagement, elle ne s'appliquera 
que dans le cadre du renforcement d'une méthode 
« dure ». Ce cas est suffisamment original pour être 
souligné. 

2» Les nouvelles orientations de défense contre 
la mer 

La nouvelle politique d'aménagement du cordon lit¬ 
toral, adoptée en 1 995, se fonde sur une alimenta¬ 
tion et des rechargements massifs. Le modèle rete¬ 
nu peut se résumer comme suit : 

- on procède sur le cordon à une alimentation ini¬ 
tiale de galets pour un volume de 
200 000 à 300 000 m3, 
- par mesure d'entretien, des rechargements régu¬ 
liers des casiers pour un volume de 20 000 m3/an 
environ sont effectués, 
- il est ensuite nécessaire de redresser l'anse d'éro¬ 
sion en aval-dérive de la batterie d'épis par des 
rechargements et éventuellement par la mise en 
place d'un épaulement en arrière du cordon. 

Ces rechargements nécessitent un transport des 
galets par camions, ce qui représente 30 camions 
mobilisés contenant chacun 20 à 24 tonnes de 
galets à raison d'un camion toutes les trois minutes 
sur une base de 50 à 80 F le mètre cube. Une 
soixantaine de personnes sont amenées à travailler 
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en permanence sur ce chantier pharaonique prévu 
pour durer quatre ans. 

Ces mesures de recharsement s'accompagnent d'un 
programme de renforcement de la politique précé¬ 
dente avec : 
- une restauration des 55 épis de palplanches exis¬ 
tants, 
- une extension de la batterie d'épis jusqu'à Cayeux, 
secteur pourtant dynamiquement stable actuelle¬ 
ment (35 épis supplémentaires sur 3 km). 
Au moment où cet article a été rédigé (fin 1 998), les 
épis existants ont déjà été restaurés et la mise en 
place des 35 épis supplémentaires, selon une tech¬ 
nique de préfabrication faite sur le site, vient de 
s'achever. Ces 35 épis représentent 3150 mètres de 
linéaire, soit l'équivalent du linéaire de côte traité. 
Chacun de ces épis est long de 90 m et les casiers sont 
larges de 90 m. Les palplanches sont enfoncées par un 
vibreur et coiffées par un « chapeau » de béton 
devant assurer la longévité des épis contre les chocs 
des galets et empêcher l'oxydation du métal. Le 
béton, d'une couleur proche de celle des galets, a 
pour ambition également de faire oublier les épis en 
les « intégrant » au paysage, ce qui semble difficile ! 
Globalement, le coût de ce programme d'aménage¬ 
ment, initialement prévu à 1 25 millions de Francs, a 
été révisé aux alentours de 150 millions de Francs 
répartis entre l'Etat, la Région, le Département et la 
Communauté Européenne (soit un coût par habitant 
de 37 500 Francs). Il est fort probable que la factu¬ 
re finale dépassera cette estimation, ce qui ferait 
des Bas-Champs l'un des littoraux les plus coûteux 
de France et même d'Europe. 

3* Des interrogations concernant la ressource 

L'aménagement retenu est fondé sur une alimenta¬ 
tion initiale de plage et de rechargements. L'apport 
initial est estimé entre 200 000 et 300 000 m3 et les 
rechargements annuels seront de 20 000 m3/an 
environ. Où trouver un tel volume de matériaux, 
d'autant qu'il semble fondamental que les galets 
soient de bonne qualité, c'est à dire résistants et 
d'une granulométrie supérieure à 40 mm. 

Vers un conflit d'usage avec les carriers ? 

On s'oriente tout d'abord vers les carrières déjà 
exploitées situées en arrière du cordon littoral, au 
nord de Cayeux (carrière du Hourdel: 70 hectares) 
ainsi que vers celles situées en dehors du site, au 
niveau de St Firmin-les-Crotoy, Rue, Waben, qui 
exploitent les galets sur des pouliers internes pleis¬ 
tocenes. Un partenariat avec les exploitants est 
conclu sous la forme d'un partage de la ressource : 
les carriers se réservant les galets ronds riches en sili¬ 
ce, la DDE récupérant les galets oxydés sans valeur 
commerciale, ayant de préférence une granulomé¬ 
trie supérieure à 40 mm. Or, dans un contexte actuel 
d'épuisement de la ressource, il semble que les 
stocks de carrières ne seront pas suffisants, à l'image 
de la carrière du Hourdel dont on annonce un arrêt 
d'exploitation programmé et une reconversion du 
plan d'eau vers une activité de « nature » ou de loi¬ 
sirs. Cette cohabitation entre les carriers dont la 

vocation est l'exploitation des galets à des fins 
industrielles et les gestionnaires qui ont en charge la 
défense du trait de côte, et qui exploitent la res¬ 
source à partir des mêmes lieux, ne peut que deve¬ 
nir problématique à long terme. Il faut donc recher¬ 
cher des ressources complémentaires ailleurs. On a 
évoqué la possibilité de puiser sur les crochets fos¬ 
siles situés en arrière du cordon. Cette solution n'est 
pas souhaitable car ces cordons jouent un rôle 
d'épaulement pour le cordon vif. D'autres solutions, 
dont la viabilité est liée aux coûts et aux difficultés 
techniques, ont été envisagées et doivent être étu¬ 
diées de près. 

Vers une ressource externe coûteuse ? 

- Tout d'abord, il a été évoqué la possibilité de 
recourir à des stocks sous-marins situés au large de 
Dieppe. Cette solution pose le problème d'un coût 
d'exploitation exorbitant pour une ressource com¬ 
posée de sédiments très disparates avec une cour¬ 
be granulométrique étalée montrant la faible teneur 
en galets de granulométrie significative. Il s'agit, en 
fait, essentiellement de graviers. Cette méthode est 
toutefois utilisée avec un certain succès en 
Angleterre (Seaford, Sussex) mais là, les stocks sont 
de nature différente et proches de la plage à rechar¬ 
ger, d'où une diminution du coût de transport. 
D'autre part, ce type d'extraction peut être néfaste 
pour l'équilibre sédimentaire de Pavant-plage. Les 
conséquences de l'extraction de granulats marins 
sont encore mal connues mais des expériences 
(ARISTAGHES, 1987) montrent qu'une souille, en se 
comblant, peut augmenter la pente de l'avant-plage 
ce qui amplifiera la puissance du déferlement. Ce 
n'est qu'un des aspects physiques inconnus d'une 
extraction en mer. L'expérience anglaise et les 
débuts de concertation en France montrent qu'une 
telle pratique pourrait très vite ouvrir un conflit 
d'usage avec les pêcheurs (travaux table ronde de la 
réunion « arc-Manche », Rouen, 16 et 17 octobre 
1997). 
- Il est envisagé un rechargement à partir de galets 
importés depuis les plages anglaises par cargos qui 
déchargeraient au Tréport. Cette solution semble 
irréaliste du fait d'un coût exorbitant (extraction + 
transport). La différence de qualité semble être un 
argument négatif, lui aussi, si on prend en considé¬ 
ration la granulométrie plus fine du galet anglais, 
ainsi que sa couleur rouille caractéristique qui risque 
de rompre l'harmonie visuelle du cordon (d'ailleurs, 
peut-on encore parler d'harmonie visuelle si on 
prend en considération la batterie d'épis ?). Enfin, 
on peut se demander si le contexte morphosédi-
mentaire, à tendance érosive en Angleterre comme 
en France, peut permettre aux Britanniques de lais¬ 
ser partir leur ressource de galets ? 

4. Quelle adaptation morphodynamique pour les 
rechargements? 

L'évolution dynamique du rechargement : conjec¬ tures. 

L'une des interrogations les plus intéressantes 
concernant la politique de rechargement est de 
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savoir quelle sera la réaction morphodynamique des 
apports, les rechargements peuvent-ils réellement 
se substituer aux salets déjà en place et la plage va-
t'elle évoluer comme on l'attend. Il est difficile de 
répondre à ces questions sans avoir réalisé aupara¬ 
vant un grand nombre d'expérimentations sur le ter¬ 
rain. Des études, menées dans le cadre d'une thèse 
de doctorat permettent de tirer de premiers ensei¬ 
gnements (DOLIQUE, 1998). 

La littérature géomorphologique offre un certain 
nombre d'exemples de réactions morphodyna¬ 
miques par rapport aux rechargements. Des rechar¬ 
gements effectués à Gelendzhik Bay, sur les bords 
de la Mer Noire, donnent des résultats assez satis¬ 
faisants même si on note, deux ans après les pre¬ 
miers rechargements, un abaissement de la base du 
profil transversal (KOS'YAN et al., 1994). Dans la 
même région, un autre exemple nous est fourni par 
Kl KNADZE et al. (1990) et par CABANNE et MIOSSEC 
(1994). Sur cette côte géorgienne de la Mer Noire, 
les rechargements ont donné des résultats satisfai¬ 
sants par rapport aux méthodes de défense sta¬ 
tiques jusqu'ici employées et qui ont montré leurs 
limites. Ici, le profil est invariable. Ces deux cas se 
situent en milieu microtidal et on peut imaginer des 
résultats différents en milieu macrotidal. Selon KIK-
NADZE, les forts marnages ne peuvent que donner 
de meilleurs résultats par rapport aux méthodes 
adoptées sur la Mer Noire (CABANNE et MIOSSEC, 
1994). On peut douter de la stabilité du recharge¬ 
ment en ce qui concerne le littoral macrotidal des 
Bas-Champs puisque de forts taux d'accrétion mesu¬ 
rés au niveau de La Mollière démontrent la forte 
mobilité du sédiment dans ce contexte de haute 
énergie (DOLIQUE et ANTHONY, 1998). En Nouvelle-
Zélande, KIRK (1992) signale des pertes vers l'avant-
côte de l'ordre de 4 à 7 % alors que COHEN (1996) 
fait état du même problème avec une disparition 
des rechargements vers des micro-canyons pour la 
plage de Nice. Ce problème ne se pose pas sur les 
Bas-Champs dans la mesure où la présence d'une 
plate-forme sableuse annihile toute descente gravi-
taire. NICHOLLS (1990) pense qu'il est important de 
faire une distinction entre les plages à haut de plage 
graveleux et à avant-plage graveleuse (Sh/Sh) et les 
plages à haut de plage graveleux et à avant-plage 
sableuse (Sh/Sa). Les grèves (Sh/Sh) voient leur 
rechargement glisser régulièrement vers les fonds 
par la pente alors que les plages (Sh/Sa), comme 
pour le cordon des Bas-Champs, conservent leur 
rechargement du fait de la très faible pente de la 
plate-forme sableuse. On peut donc penser que la 
redistribution du rechargement sera, pour les Bas-
Champs, essentiellement longitudinale (longshore) 
et non transversale (cross-shore). Les exemples de 
réussite en milieu macrotidal sont assez nombreux 
en Angleterre et notamment à Dungeness (MUIR-
WOOD, 1970) et dans le Sussex (FOXLEY et SHAVE, 
1983). POWELL (1989), pense que les recharge¬ 
ments de galets constituent la meilleure solution de 
défense contre la mer pour les plages de galets en 
s'appuyant sur les résultats des plages de Hayling 
(500 000 m3 en 1985) et Seaford (1 500 000 m3 de 
granulats marins dragués au large, en 1987). Pour le 
cordon des Bas-Champs, quelques remarques per¬ 

mettent d'anticiper les principales réactions mor¬ 
phodynamiques. 

On peut supposer que les casiers de la batterie 
d'épis seront bien remplis par les rechargements, ce 
qui laissera échapper un volume important par 
débordement vers le haut d'ouvrage. Toutefois, cela 
ne sera certainement pas suffisant pour assurer la 
stabilité de la fragile plage de Cayeux-sur-Mer, située 
en aval-dérive de la batterie, qui montrait jusque-là 
des phases alternatives de démaigrissement et d'en¬ 
graissement. 

Le recyclage des galets est-il viable longtemps ? 

Depuis 1921, il se développe une importante accu¬ 
mulation en cordons successifs au droit de La 
Mollière (DOLIQUE, 1997). Ce stock, déjà en partie 
exploité par des entreprises autorisées à ramasser 
des galets sur le Domaine Public Maritime, sert 
actuellement de réserve pour les rechargements 
d'entretien réalisés par la DDE. On compte ainsi sur 
un recyclage des galets puisqu'à terme, les galets 
injectés au sud de la flèche viendront se déposer de 
nouveau au nord, sur cette même zone d'extrac¬ 
tion. Mais là aussi, on peut se poser un certain 
nombre de questions sur la méthode. Tout d'abord, 
il convient d'être prudent avec les tonnages préle¬ 
vés car les flux nord-sud seront plus élevés et plus 
rapides (camions) que les flux sud-nord, dont une 
partie du volume sera retenue par les épis et le 
transport assuré par la dérive littorale. On risque 
donc de déséquilibrer le bilan de ce recyclage en 
imposant des départs plus importants depuis la 
zone d'extraction que ne seront les arrivées. Cela 
risque de déséquilibrer à terme ce milieu naturel 
géomorphologique et écologique d'un intérêt 
scientifique et pédagogique fondamental composé 
de flèches successives régulièrement fossilisées, 
entrecoupées de petites dépressions marécageuses 
comportant plusieurs stades de colonisation végéta¬ 
le. D'autre part, si on prend en considération l'usu¬ 
re des galets par frottements et attritions, (des 
esquilles de silex représentent 10 % des sables 
intertidaux : BEAUCHAMP, 1994), une usure rapide 
des galets supérieurs à 40 mm devrait se produire, 
raréfiant le stock de cette classe granulométrique 
essentielle au rechargement mais plus rare que les 
classes inférieures. 

Attention à la rupture du profil. 

La part de la fraction sableuse interstitielle peut 
jouer un rôle très important sur la réaction morpho¬ 
dynamique du rechargement mais ce rôle n'est pas 
encore totalement défini. Il en va de même pour un 
rechargement qui aurait une granulométrie différen¬ 
te de celle du sédiment en place. Le granulat de 
carrière (utilisé pour les Bas-Champs), tout comme 
le granulat marin, possède une importante part de 
fraction sableuse. Celle-ci, une fois saturée en eau, 
renforce le caractère réfléchissant d'une grève vis-à-
vis des houles mais peut aussi stabiliser les galets en 
jouant le rôle d'une matrice piégeante. Ici, les maté¬ 
riaux de carrière doivent en principe être filtrés (le 
seront-ils toujours ?) pour sélectionner les granulo-
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Figure 2. Profils de rechargement: comparaison (Onival Nord) 

Profil juillet 
Profil juin 1997 

Abaissement du 
profil de plage 

30 40 50 60 
Distante à partir de la crête (m) 

métries supérieures à 40 mm. Ainsi, une bonne part 
des sables doit être éliminée. L'absence de sable au 
sein du rechargement va certainement faciliter la 
mise en circulation du volume injecté. Par ailleurs, 
une granulométrie plus grossière du rechargement 
(facteur de stabilité par le poids plus important du 
galet), risque de renforcer le caractère réfléchissant 
de la plage (POWELL, 1994) et former à terme une 
rupture de pente lorsque le rechargement est situé 
en haut de plage comme c'est le cas pour les Bas-
Champs. Cette rupture de pente peut avoir un rôle 
fondamental pour le comportement de la plage. En 
effet, le rechargement de forte granulométrie, placé 
en haut de cordon pour être progressivement redis¬ 
tribué par le déferlement, va avoir une pente initia¬ 
le plus raide que la pente du profil naturel de plage. 
Un levé topographique a été réalisé au tachéomètre 
infra-rouge sur un tronçon de plage au nord 
d'Onival, en juillet 1996 (Fig. 2) et montre parfaite¬ 
ment cette rupture dans le profil. Le même travail fut 
réalisé au même endroit en juin 1997. La comparai¬ 
son des deux profils topographiques montre un net 
abaissement de la section non rechargée du cordon 
(presque 1 mètre), lié à la forte pente de la section 
rechargée. La présence de cette pente raide en 
haut de cordon a joué ici le rôle d'un mur réfléchis¬ 
sant l'énergie des vagues en amplifiant la force de la 
nappe de retrait (backwash) qui a mobilisé les 
galets et les a fait migrer (Fig. 2). Un rechargement 
de haut de cordon peut donc être très domma¬ 
geable pour le bas de cordon qui peut subir une 
érosion, si on ne prend pas soin d'uniformiser la 
pente du profil. 

La qualité du matériau de rechargement est égale¬ 
ment importante. C'est pour cela qu'il est apparu 
nécessaire d'effectuer des tests de résistance méca¬ 
nique sur des échantillons. 

des microfracturations par 
cryoclasties et cryoturba-
tions lors de la dernière gla¬ 
ciation. Il m'a semblé 
nécessaire de réaliser des 
tests de résistance méca¬ 
nique afin de tenter de 
confirmer ou d'infirmer 
cette hypothèse. Ces tests 
ont été effectués sur deux 
échantillons de galets. Le 
premier échantillon était 
constitué de galets préle¬ 
vés sur le cordon et nommé 
« MAR » pour « galet de 
mer ». Le second échan¬ 
tillon a été prélevé sur un 
site de rechargement et 

nommé « CAR » pour « galet de carrière ». La diffé¬ 
rence de couleur et d'aspect est suffisamment nette 
pour éviter toute confusion entre les deux types de 
granulats. Le laboratoire régional des ponts et 
chaussées de Lille s'est chargé de l'expérimentation 
de type « Los Angeles ». Cette expérimentation 
consiste à mesurer la résistance de granulats aux 
chocs en plaçant l'échantillon testé dans un tam¬ 
bour rotatif au sein duquel des boulets d'acier 
jouent le rôle de broyeur. Les échantillons, d'un 
poids approximatif de 15 kg chacun, ont été 
décomposés en classes granulaires de 10-25 mm, 
25-31 mm, 31 ,5-40 mm et 40-50 mm, en essayant de 
tenir une proportion de 25 % par classes. Après 
broyage, on pèse les résidus d'éléments inférieurs à 
1,6 mm. Le résultat s'exprime par une valeur numé¬ 
rique LA = (m/M). 100 où m est la masse des élé¬ 
ments inférieurs à 1 ,6 mm ; M est la masse du maté¬ 
riau soumis à l'essai. Donc, plus la valeur de LA est 
faible, plus l'échantillon est résistant. Les résultats 
obtenus sont synthétisés dans la figure 3. Ces résul¬ 
tats semblent démontrer le contraire de ce qui a été 
qualitativement supposé. Les indices LA montrent 
que les galets de carrière ont fourni moins de rési¬ 
dus fins. Cela voudrait dire que les galets de rechar¬ 
gement de la digue des Bas-Champs offrent une 
résistance supérieure aux galets déjà en place, ce 
qui est très intéressant dans le cadre d'un recharge¬ 
ment. Il faut toutefois prendre ces résultats avec 
prudence pour au moins deux raisons : 
- L'écart entre les deux valeurs de LA est faible et 
peut ne pas être suffisamment représentatif, d'au¬ 
tant que cette expérience devra être renouvelée 
avec un plus grand nombre d'échantillons. 
- Les chocs sur les galets sont très violents et ne sont 
pas représentatifs d'une réalité de terrain où les 
galets subissent une attrition et des chocs légers, 

5. Expérimentations concernant la résistance 
mécanique des matériaux 

Des observations visuelles font état d'une moindre 
résistance des galets de carrière par rapport aux 
galets de la flèche. En effet, les gisements de galets 
exploités dans la région du Crotoy sont des bancs 
fossiles pleistocenes dont les galets auraient subi 

Figure 3. Résultats des essais LOS ANGELES (LA) 

Echantillon cordon (MAR) Echantillon carrière (CAR) 
1er essai 30,3 25,9 
2ème essai 31,4 26,7 
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CONCLUSION 

L'inondation de février 1 990 a fait prendre conscien¬ 
ce qu'un changement dans la politique de défense 
contre la mer devait s'imposer. Les nouvelles orien¬ 
tations se sont dirigées vers des rechargements mas¬ 
sifs. Il se pose alors la question de la provenance 
d'une ressource aussi importante. En prévision d'un 
épuisement progressif des stocks de carrières 
actuellement exploitées, les aménageurs se tour¬ 
nent vers des solutions d'exploitation de ressources 
sous-marines ou de stocks en provenance de 
l'étranger mais ces solutions ne sont pas satisfai¬ 
santes actuellement. La réaction morphodynamique 
du matériau de rechargement est également un 
sujet d'interrogation. L'étude de profils de plage 
tend à montrer que le rechargement, de granulo-
métrie supérieure au galet en place et injecté en 
haut de plage, joue le rôle de « mur » réfléchissant 
préjudiciable pour le bas du cordon. L'analyse de 

fragmentation mécanique des galets semble démon¬ 
trer une meilleure résistance aux chocs pour les 
galets de carrière, ce qui est intéressant dans le cas 
d'un rechargement de plage, mais il convient d'ap¬ 
porter toutes les réserves nécessaires à ce genre de 
résultats. 

La pratique des rechargements de plage dans le cas 
d'une érosion du trait de côte est de plus en plus 
utilisée dans le monde car elle représente une 
méthode naturelle, souple et jusqu'ici assez efficace 
pour contrer les pénuries de sédiments exploi¬ 
tables. Cependant, devant les interrogations four¬ 
nies par ce modèle d'aménagement tel qu'il est pra¬ 
tiqué sur les Bas-Champs, les perspectives de solu¬ 
tions alternatives restent d'actualité (ouverture à la 
mer), même si elles ne sont guère plus satisfaisantes 
à long terme, et devraient encore, à l'heure actuel¬ 
le, faire l'objet de débats. 
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